
Les séries  52, 53 et 54: des 

quadragénaires  toujours  jeunes... 



Qu'on les appel le les "gros nez", les "bouledogues", ou même 
les "doryphores" à la manière des Al lemands, les locomotives 
diesel des séries 52, 53 et 54 occupent une place particulière 
dans l'effectif  des engins diesels de la SNCB. Notamment par 
l 'énorme intérêt qu'el les suscitent auprès des amateurs ferro-
viaires, tant en Belgique qu'à l'étranger. 
Bien que la modernisat ion de leurs cabines de conduite leur 
ait fait perdre beaucoup de prestige, ces locos restent des 
modèles de puissance et de robustesse. Avec le type 201 (ac-
tuel lement la série 59), les types 202 et 203 (séries 52 et 53) 
ont formé la première vague de la diésél isat ion à la SNCB. 
Comme cette année, ces locos fêtent leur quarant ième anni-
versaire, il était juste de se pencher quelque peu sur leurs ori-
gines, sur les raisons de leur commande et sur leur carrière. 



Après la Libération, les préoccupat ions essentiel les des diffé-
rentes sociétés de chemins de fer européennes concernaient 
la reconstruction des installations et la restauration du trafic. 
Certains pays profitèrent  de cette restauration pour électrifier 
leur réseau: les Pays-Bas en sont un bel exemple. 
Au milieu des années cinquante et après cette remise à ni-
veau des infrastructures,  la modernisat ion du matériel roulant 
vint à l'ordre du jour. Elle se traduisit par le remplacement gra-
duel des locomotives à vapeur par de nouveaux engins, élec-
tr iques ou diesels. 

Alors que la majorité des sociétés ferroviaires  européennes 
avaient une certaine expér ience dans le domaine des auto-
rails et des locomotives de manoeuvres mus par des moteurs 
diesels, on n'en était encore qu'aux premiers balbut iements 
pour les locomotives de ligne. 

Pourtant en Amér ique du Nord, la traction diesel s'était dé-
veloppée dès les années trente. Des centaines de locomoti-
ves avaient déjà été construites, "diéselisant" par la même oc-
casion tout le continent nord-américain. Et ce ne fut pas un 

hasard si le "Streamlined Design" (design aérodynamique) prit 
son essor au mil ieu des années trente. Les compagnies ferro-
v ia i res ava ient consc ience de la concur rence sans cesse 
grandissante du trafic routier et il devenait urgent de redorer 
leur blason. La réalisation de moteurs diesel très fiables et la 
concept ion d 'une nouvel le l igne aérodynamique pour leurs 
engins seront les réponses concrètes à ce défi, concil iant à la 
fois les exigences d'une nouvel le " image" et une exploitation 
économiquement viable. 

Le concept élaboré fut une réussite totale: pas moins de 1314 
locomotives du type "E", réal isées sur base de ce concept, ont 
été produites à partir de 1937, la dernière étant livrée à l 'Union 
Pacific en janvier 1964! 
D'un point de vue économique, cette idée rapporta également 
des devises, soit par la vente directe de locomotives à l'étran-
ger, soit par la cession de l icences de construct ion à plusieurs 
pays. 
D'un point de vue esthétique, le design aérodynamique de ces 
locomotives fit école dans le monde entier, tout en subissant, il 
est vrai, quelques adaptat ions au gré du pays utilisateur. 


